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Chemin de Fer du INord 

TRAIN DE PLAISIR POUR PARTS 
7\ l'occasion du H juillet, la Compagnie du 

•bemin de 1er du Nord organise un train de 
piaiajr a marotte rapide pour far i s , composé de 
voilures de 2e el ï e classes. Il prendra des voya
geurs pour Paris aux gares suivantes : 

Tourcoing, Houbatx, Croix, Lille, Valenciennes, 
Raisiuea, Wallers, Souiain, Montigny-eD-Ostre-
Vtnt et Douai. 

L'aller et retour se fera dans la même journée. 
Départ de Tourcoing à 4 h. 41 du matin ; arrivée 
* Paris a 9 h. 13. Au retour, le train quittera 
P a r u à 11 h. 35 du soir, il arrivera a Tourcoing 
k 4 b. 19 du matin. 

Des billets à prix très réduits seront délivrés 
dans les gares du parcours. (Pour tous rensei-
g i .«nents , voir dans l es gares les allicnes spé
ciales.! 

TRAIN DE PLAISIR POUR OSTENDE 
ET BLANKENBEBGKE 

La Compagnie du chemin de ter du Nord met
tra en marche les dimandies 4 et 25 juillet 19U9, 
un train de plaisir pour Ostende et Blanken-
berg^ie. 

Ce train prendra des voyageurs de 2e et 3e 
classes aux gares suivantes : Lille, Croix, Rou-
baix, Tourcoing-lcs-Francs, Tourcoing, Roncq et 
Halluin. 

Le train partira de Lille a 6 h. 41 du matin, 
arrivera a Ostende a 9 b. 32 et a BlanKenberghe 
a 11 b. Ul. 

Pour le retour, qui doit se lalre dans la même 
Journée, ce train quittera BlanUenberghe à 7 h 58 
du soir, et Ostende a y il. 53. U arrivera à Lille 
6 minuit 17 

Des billets à prix réduits sont délivrés dès 
maintenant dans les gares citées plus haut. (Pour 
tous renseignements, voir les affiches spéciales 
CHUS les gares.) 

Modifications au service des trains 
Les trains désignés ci-après seront mis en 

planche : 
I e Les samedis et veilles de tôles, à partir du 

samedi 26 jusqu'au samedi ilô septembre Inclus : 
LiUe-Haitbrouck-Dunekqrue. — 3247 express 

(Ire, 2e, 3e classes , de Lille, départ j u. *2 soir, 
À Dunkerque, arrivée a 6 h. 37 soir, avec arrêt 
a Hazenrouck de B h Sx à 6 h. M. Ces jouis-la, 
c est-ù-dire les samedis et treilles <lc fuies, le train 
express 2227 de Lille arrivant a llazebrouck a 
6 h. 13 sera retardé de 9 m. au départ d'Hazc-
brouck qu'il ne quittera qu';-! G h. 27 soir, au lieu 
de 6 h. 13, pour arriver a Dunk<»rque à 7 h. 21, 
au lieu de 7 h. 11. api es avoir tait arrêt, comme 
d'baJDitude. à toutes les stations intermédiaire». 

Jusqu'au dimanche 20 septembre inclus : 
Dunkerque-Ua zcbrouck-Lille. ' — £-3*3 express 

{Ire, 2e, 3e classes>, de Dunkerque, départ S h. 30 
eclr, a Lille, arrivée 9 il. 48 soir. Il desservira 
•iazetirouck de 9 h. 0» à 9 h. OJ et Arinentiores 
de • h. 28 à t h. 29. 

Lille-Bèlhune-l.e 1 report. — 17*3 express ;lre, 
t o 3e classes), de Lille, départ 7 h. 03 matin, 
• u Treport, aniv.x- i l h. 14 malin. 

17S2 express l i e , t e , 3e clauses;, du Tréport, 
Bériirt 6 h. 13 s o u , ,i Lille, arrivée 10 h. 25 soir. 

Les gares desservies par ces trains 17-3 et 17-2 
•ont • Lille, HauNiurdin. Don-.Sair^'bin, La B.-is-
• é e , Vi i la lnts , liéttuine. Lapugnov, Urlas, -iaint-
l'c:. Freinent. Auxi-lc-C: 
btvil le , Woincourt. Lu et Le Tréport. 

2» Tous !c« jours n partir du 1er juillet jus
qu'au jeudi 3 septembre inclus : 

Ottrmê^Utnarron-ToureoIng-LUIe. — ?.">)>> ex
press entre OsterJe et Blankcnberghe, qui sera 
e n correspondance, à Tourcoing, a \cc le train 
rapide 31fi et ••- i '. 

Ce train 2516 partira c*'P.' •• Je I ! b. te, sotr 
e l arrivera a To ircolna il 3 h. 
par le train rapide 31G à 4 h. soir et arriver a 
Paris a 7 h. 21 soir. 

2507 «TOrr-ss, de Mlle, rtéparl S h. 14 matin, 
I Ostenfle, arrivée. 10 h. i l matin. 

Ce train ne prendra en 3a a à Lille, non-
bais et To.t " ml» O'i 
billets clin.»!- pc tr uudelà .'<• Mouscrott. 

/ r « i » i i i » u * Dunki rTHaze-
ljrowry, <ir-pnri ù îi. v> m..tin, Bergttes arrivés 
7 h: 15 malin. 

Ce l-am ayant lie •';-;.'» en semaine de Bergwei 
t Duiikerquè. relèvera, à I !•• 
pondrmee rit»» traîne 2''.'. de H.itnl 
de Lille arrivant respectivement à G h. 18 et 
• b. 31 matin. 

Du 1er octobre r.u 20 ;uin. le train WjTer B003 
n'aura lieu, dans le 
Bervues, crue le lundi, jour da marché de Bcr-
gues. 

2212 omnibus, de DuRk | H h. 01 
matin, a Haaabri - :.. H malin. 

Ce train a déjà eu lien <i:m« le parcours d' ï ï i -
xebrouck, départ 9 h. 30 9 Lille, arrivés Ifth. 10: 
II sern, en outre, en correspondance, <v Haze* 
brouck, avec le hmh evnress 22VS vers LUVe et 
Tourcoing partant d::,.. •'•: u k ;i 3 h. 01 matin. 

LE 

Rév@$8 du Êiorti 
BS/ en vente â RARES, tous les 

fours, aux Bibliothèques de la 

Gare du Nord et chez Madame 

Schneider (kiosque 50), boulevard 

Montmartre. 2. 

Le Concours de Ballons à Lille 

Voici les résultais complots et officiels du 
grand concours d'alternssoga pour ballons sphé-
riques, qui a eu lieu a Lille, le dimanche 2o j lin : 

1. Lavret-Dortail : point fixé par l'aéronaute • 
entre Munie el Dordealien : point d'attornssupe : 
entre Mette et Heusden : distance du point t i x é . 
7.900 mètres — 2 Barattoux ; point tixé par l'aé-

ronsute : route Humbran et Hembreck : point 1 
d atterrissage • 3 hilomètres de Nazareth ; dis- ' 
tance du Dolnt fixé : 61.O1») mètres. — 3. Peeters ; • 

point fixé par l'aéronaute: thappendreil et Etieho-
v e : point d'atterrlssapo r Cruyshauten : distance 
du point fixé : 15.000 mètres. — 4. Van Elslande ; 
point fixé par l'aéronaute : Chappelle Saint-Sau
veur: point d'atterrissage: Huvsse : distance du 
point Tixé • 2..000 mètres. — 5. Vernanchet ; point 
fixé par l'aéronaute : route Nederbrekel a oram-
m o n t : point d'atterrissage: Olsene : distance du 

fioint fixé : 28 OilO mètres. — 6. Derivry : point 
lxê par l'aéronaute . entre Ande^arde et Renaix ; 

point d'atterrissage : Nazareth ; distance du point 
fixé : 19.000 mètres — 1 Perpette • point fixé par 
l'aéronaute' croisement Lessine-Wodecq : point 
d'atteirissaae : Rolleghem : distance du point 
f ixé : • 87 000 mètres — 8. H. Leblanc; point 
fixé par l'aéronaute • Flobecq ; point d'atterris-
saire • Nazareth ; distance du point fixé : 26.000 
mètres. — 9 Draneil ; point lixé par L'aéronaute : 
Sud Je Renaix : point d'atterrissage: Haarlebecq; 
distance du point fixé " 21.000 mètres — 10. Du-
thu ; Doint fixé par l'aéronaute • route EUezeile 
a Flobecq : point d'atterrissage : Peteghem : d*s-
tance du point fixé : l.'i.noo mètres. — 11 Dinotre; 
point tixé par l'aéronaute : station Robarst '. point 
d'atterrissege : Meiredbeke ; distance du point 
fixé 13 500 mètres. — 12. Ribeyre : point fixé 
par l'aéronaute : route Vodecq : point d'atterris-
sace • Vlcthe : distance du point fixé, : ' 2S.0UI) 
mètres. — 13. LWmana: point flT«4 par l'aéro
naute • Hameau Hutteglicm : point d'atterrissage . 
Hutteghem : distance du point fixé • 1S0 mètres. 
— 14. Geerts ; point fiNé par l'aéronaute • route 
Renaix-Audeinarde : poinl d'atterrissage : Bevere; 
distance du point fixé : 1.800 mètres. — 15. Cen
tenaire — 10. I eprince : point fixé par ï'aére-
nante : Néderhrakel : point d'atterrissage: Evne; 
distance du point lixé: lfi.ono mètres. — 17. Car-
mier: poirt fixé par l'aéronaute • gare prés 
Etichnve; .-.oint d'alterrissage : Sulsique; distance 
du point fixé • 3.90o mètres. 

Les * sont non classas, parcours inférieur à 40 
kilomètres distance fixée. 

Les résultats ci-dessus font prévoir le classe
ment suivant : 

1er Liefmans, de l'Aéro-Club de Belglcrue. — 
2e n»erts, d» PAéro-Oun de B<?lîkTue. — 3e Car-
mier, de l'Aéronautique Club de France. — 4a 
Payr"t-L>ortaiI. de l'Aéro-Cl'ib de France. — 5e 
Dinoire, de l'Emulation aérostatique d u Nord. 

Entrée Vibre en sematn*. — Dimanche» e» têtes, 
entrée 0 tr 50. „ , _ . 

Restaurant da 1er ordre. — Omsiiie so igné^ — 
Plat au Jour : 0 fr. 7 5 . plat du soir : 1 trate . 

INSTIPATION' 
ausant 

IAUFF! 

SSEKENTS 

rhéàtrss, Fêtes et Concerts 
Omnia - Cinématographe Pathé 

llluc l'.r;'.jcrmoise, Lillej 
La no'.'v sentie hier 

à l'Uiiitiia <i marqué un i • es de pias a l'actif 
d t nuire grard théâtre Cii!.;iiMilùgiuphique. 

Les « Rats d'Eglise », r « tternelie Romanos » 
et • Deux iii ives Cor . s » formant m 
dramatique d'an iolérôt suuleuu et *flt été très 
lj plaudls. 

Le t l'incr du r> » c! • '.' . - la M,ire a la 
• • » ont beaucoup latre :ir.k. 1 a ReviM 

d-*s. tixj'up^s afpiïi s a \ : par !•• Pn 
la République a tait scclauMr l a lière allure des 
troupes : re (routiers du Sud-Est. 
Les « Di" Chinois • e l \ •• \: ••••. 

nt éL'aleaient inlé,e-j«é les sina-
, matinée a 4 heures. Soirée il 

S heures 3. '.. 

Ghroniquejles Sports 
AÉRONAUTIQUE 

B L E R I O T V O L E P L U S D ' U N Q U A R T 
D H E U R E 

L'aviateur Louis Blériot a renés! avant-hier 
dans la soirée a Issy-les-Moulineaux, un fort 
joil vol k bord de son monoplan numéro 11, celui-
là même sur lequel un commencement d'incendie 
s'était déclaré il y a quelques jours. Luttant victo
rieusement contre un vent soufflant par bour
rasques, il a exactement volé pendant 15 minutes 
30 secondes. 

ATHLETISME 
L E S C H A M P I O N N A T S D E F R A N C E 

Aujourd'hui, pour la vingt-deuxième fois, se 
disputeront sur les pistes du Stade de Colombes, 
comme nous l'avons annoncé, les Championnats 
d'athlétisme. 

Le programme en est ainsi fixé : 
Courses p lates: 100 m., 400 m., 800 m.. 1.500 

mètres. 
Courses de haies : 110 m., 400 m. 
Steeple-chose : 4.000 m. 
Concours • sauts en hauteur avec élan, en hau

teur sans élan, en longueur avec élan, en lon
gueur sans élan, a la perche.lancement du. poids' 
lancement du disque. 

1 é% F R A N C S par M O I S 

< £ « B i c y c l e t t e s d e t o u t e s M a r q u e s . 

CYCLES HALLEZ, II, r. Léon-BanMa, LILLE 

N A T A T I O N 
L A T R A V E R S E E D E P A R I S A L A N A G E 

C'est aujourd'hui-dimanche que se disputera la 
Traversée de Paris ù la nage, la grande épreuve 
nautique de la saison. 

Les engagés sont au nombre de vingt-trois, 
dont une dame. 

Le départ sera donné au Pont National a ces 
courageux naaeurs, aux heures suivantes : 

A s h. 55, Mme Marthe Robert (Suisse). 
A 9 heures, Mêler Suisse) ; Nivet (Français); 

Maurice Semence 'Français). 
A 9 h. 05, Maurice Lavogade TraJicais) : Cha* 

eeriaux (Français) ; Cardinal (Français) ; Burgess 
(Français). 

A 9 h. 10. Janssens 'Relcre! : René Godet ( F o n 
çais) : Ch. Hanouet 'Français) : Bébé Lavozade 
'Français); Lottin (Francnis*; (Teorgea Moreaa 
(Français! ; Michel Georges (Français) ; B;lly 
Français). 

A 9 h. 15, Prr:!u« f r a r c M s l . 
A 9 h. 20. !.. Poz'e (Hollandais : H. DaLx (Belce); 

Chrétien 'Français: Estrade 'Français). 
A 9 h 25. RouLrnnin Français 
A 9 h .30 David BilUnslon (Anglais). 
Le eontrnls d'arrivée sera installé aux abords 

du pont Mirabeau. 

! " 

BàiQUEd. MEDIT HYPOTHÉCAIRE elAQMCOLE 
*» l'ETAT 4 * SAO-PiOLO (Br*-ll) 

tsliiut fc It (irutk «tl'ltu a nrta ta toi t UU1MI, M tfe.l m . 
K m i n i o n U 8O.0O0 O b l i s s t l o n s 4t 5 0 0 ft- S V . O r 

» iprtêtnlaite un tmprunc CU 4 D . M 9 . M 0 tU / r o n c » . 
mppoitani 2H fr. oeta d'lmp4iA actuela ra Fianoa etd'impot». 
• cluels et futur», dan» J'Ltat de Sao-Peulo , payables par 
acm-stre le» l « Janvier at 1 " Juillet de chaque aunee. 
P R I X d l l f t S S I O N : F r a 4 7 8 , 5 0 p a r O b l i g a t i o n . 
Jbe> S e i a e r - i p f ' 

Ou et 

•UaPaUJaCati ' qu~-"a'"S«rïîe"rChïtéau^ 

S a S U I S S E ! 

i r l r l l e a mmrm l i e » l e a Jui 
~ 'erse tfJO franc -u aoua.-rlv.ot. 

i raaia^ehe. u MU J. U W T X a o», b»o-
: KSV,' 

t a BERNE, h la Basque Cantonale de B e 
Et — a le Banque Poennae»rlale a e 

t Sterne et enex tou» leurs cofTeapottdant». 

A . s a t s n . ) ' î«*£:rA««?tA.'* * " < " ** r"—""'" 
Ui lowcrictfoff ëo-t r%ç**m4*i à prêtent, t! lesdtm»n<Stt Mpaaamt 

!t itombr» oit tltrt tn êou*cnptton. Il /aura lltu à réduction. 
tm iom naMifiMiBeitt omplèmutairm. r<iii \a prapectai l'ànicli». 

L u publications lè£Ml0t oi t é» faiiaa 
êm êmtiëUP U M I I eu Jcunàt 0*«i«., la 14 Jaim 1$taX 

transactiort* s'élargir 4 Von ne restera, s a n s 
doute plus longtemps aux environs de' 520. qui 
marque une étape dans la haussa. 

•T-HONORE-LES-B^IN 

' B R O C H U R E F R A N C O • i D t M A N D "S 
BULLE! IN COMMERCIAL 

M A R C H E D E PARIS 
Cours de clôture du te juin 100» 

COLZAS. — Calmes. — Cour. 64 50. — Proch. 
6i 75. — J.-A. 65 . . . — 4 dern. 66 »». — 4 prem. 
CC 50. 

BLES. — Fermes. — Cour. 26 85. — Proch. 
20 85. — J.-A. 2(5 SB. — 4 dern. U 75. 

SEliiLES. — Calmes — Cour. 17 75. — Proch. 
17 75. — J.-A. 17 75. — 4 dern. 18 . . . 

AVOINES. — Soutenues. — Cour. 23 80. — 
Pro"h 23 15. — J.-A. 22 2.I. — 4 dern. 19 . . . 

LINS. — Calmes. — Cour. 50 »». — Proch. 
56 a». — J.-A. 55 75. — 4 dern. 56 75. — 4 prem. 
5ô 25. 

FARINES. — Fermes. — Cour. S'. 15. — Proch. 
H 50. — J.-A 34 40. — 4 dren. 32 G0. 

ALCOOLS. — Lourds. — Cour. 30 SO. — Procn. 
39 75 — J.-A. 39 75. — 4 dern. 39 25. — 3 ocL 
3S 75 — 4 prem. 39 25 

SL'CRES — Lourds. — Cour. 30 50. — Procn. 
30 50. — J.-A. 30 62. — 4 ocL 29 25. — 4 prem. 
«9 87. 

BULLETIN FINANCIER 

Hippodrome Lillois 
T H E R O Y A L V I O 

T.i nouvelle série de The Royal Vio n'est pas 
pr.'.ir dr*narer ta f»utle <;._ la magnifique collec
tion qu il a [ait s > dciHer aux ar'-
l!.ricli.-SLiiicnts ii'i s^s haWtués. 

. hier soir un succcs.or.orme. Les nou
veautés y abondent, — raêuiej ocs pièces inédites, 
— et quelques numéros dont te tueess est tou
jours certain parce qu'ils ont hiissé une auprès 
•ton durable obes oeux ii'-i le» ont vus, ajoutent 
ù la variole du programma, 

Sicile iiiiMi; 'e — I.o i aUari de l'hutfre — 
Vhor.neur du marin — un drame d'une émotion 
;.;:. n ::;. : ' L'-lleonlii/lie, qui lait Irissonnor la 
sfiîle — /.'•* riefl tri :•!.• — L'Orphelinat ds Re-
dhnm — L'£c»'« rniderne, mairni'ique nièce de 
fa::t.iisie en couleurs — Madame a un tic — c>r-
d"iiiM' i- i.' i--.il .c — I.c e n (Hiiinea — La cur» 
duir >(•' b '.V — Le vcr»iast etc., etc., donnent 
un» ItUs de co pio.ruuiiue eu tous points su-
p*n) )e . 

Aujourd'hui dlrnsnclve mstinéa a 2 heures l / ï 
(pour 3 heures). .Soirée ;"i S heures 1^. 

M. de Mouiemeesler ohlient toujours le vif 
succi'-s auquel il es; habitue dans un morceau 
où sa voix lait merveille. 

T. I . j . : Ciaéuâloj. gratis jax Galeries Lilloises 

BRVS-^EniR l'MM'.H-'ELI E (Casino des Fa
milles — M Ch. Bon her, directeur ^ r o p n é t v e , 
plaoe du fKVilre Lilie — Tsus es jouri \1ntl-
nA- i» l 1 T h : xri-ee 1 •< h l i ; < .~-u?le ' - a 
cert. — ri miilllileeS : Th*1 Forbo.s, scène ncrorva-
tiqne: fX-ivarès, premier ténor d'opùra ; Mme An 
fê le de Varces, romancière* Harryso. c .a. U.-ur; 
M'.le Simonne Debrevanne, diseuse; Wceds, l'u
nijambiste pot pourri; Juanita, chanteuse. 

A *n i ï-itf revre^ninti >n l.-ux st'<i:ic«s de Ci-
némit jgraphe : I.'l/'niuer»ei Cinems. 

La meilleure réparation de Pneu» 
matiques se tait chez • / . VU TU, 
15, rue du Ballon. St-Maurica. Lille 

Jeu de bouchon 
A LILLE 

Ce.-;! aujoiirdlv.ii qu'aura lieu dveT M. Clnvuid 
D r m V s e .112. rue rJArras, 1 Lille, Le (jrar'a '-"ir:-
cours de .tonchoiat, orgi-nisi uar la s,>c;ot>i les 
.. \ ln; Contents ». 

1'».) fr. de pt in en e«7îv,«»e. 
l \ ur ce crard mnt-h, la mise « t de 0 fr. 30. 

-.-• • 1 fr. 25 n 
c .f- 1 fr. 90 r. . leur» - du malin. 

Rabat) • ts 11 4e oie a ; 
— \ i ; 1 • - iTi-:î dlrnaivhe 27 i r.», à • 

Victor Ca-'.-»mb!er. rue des Sarrai ias i'.2. 110 tr. 
de pris . 

— \ujourd*htil dimanche 27 i' :n, .i restannlnet 
Alolphe !'•<.. sler, rue du Mariebe, 57. 00 francs 
de B H Z . 

Chiens ratiers 
A af lCfUleMIt t 

Aujourd'hui dirnanche 27 juin, grand ouneours 
de • -liions rSatlersi chej P i t i i m y Vlcxai Ire, rue 
Vert!» flumnlsé par le « l-'cx Terrier Kscauili-
nois ». ISS fr. de pris. 

K»r p;i\' 35 tr., 2c 30 fr.. l e 25 fr., 4c 20 fr., 5i» 
15 fr.. Se une surprise. Mise I fr JO, plus les 
r:i!s. Tout amateur rourra fournir ses rats. Coin-
mission ; lyespajinol, Lefort, l.ocleroq. 

A SOMAIN 
Aujourd'hui dimnnche 27 luin, c;lé Ressevatl*. 

ch-»z in citf-.vonne veuve Pou 'un . fra^d concoure 
de chiens ratiers su irar.es prix garar.lis, réparti» 
an 6 pi ix . 

Jeu de balle 
La Pelote Rfl^u'inois» 

Aujourl'huI dimanche 27 juin, troisième Jour
née lu eoncours inlernallonal de pelote entre Us 
quatre partira suivantes : Lille 'tUondsau Hlsl, 
Marchiennes IRo-irghello) Bellitmies [CarpenUerj 
Ecaussines 'Uoliissus'. 

La Ire l"tte aura liou a 11 heures du matin, la 
seconde à 2 he'res , et les doux parties gagnaïUcs 
a 3 heures et demie. 

B O U R S E D F L I L L E 
Lille, 26 juin 1903. 

On resie fort "aime au Marché, dans l'attente 
l e s dicisii u qui seront prises le 27 n Arras, en
tre les Ccmpii,'fiies et les déiésr.iès mineuis . 

La spéculation reste expectante aussi bien que 
les cjp:ta:;sU-s. Il faut dire aussi qu'il v a oeu 
de ver.les, de sorti» que les cours se maintiennent 
à peu pris sans trop de peine. 

On perd 9 francs en Ani. he h l.Tfil, c'est encore 
la moyenne des cours inscrits depuis plusieurs 
semaines. 

Anzin e«t même meilleur q!«o les derniers jours 
de la semaine précédante qui avaient souffert de 
quelques offres sans OOlttre-parUe suffisarte. 

Bu ly-Grenay, avec fort peu d'échanacs, s e 
mainUcnt au-ilessus do ô.OO et finit même !r>»s 
ferme a 5.085. Le petit est couramment nés: v i e 
S 100 fr . * 

Bruay n'a pas varié du cours de 991. auquel il 
n~w -i_'é depuis 15 jours. Ii v a des réui sations 
ft absorber a l'approche de 1.000, mais les ama
teurs se présentenj en nombre suffisort, ce qui 
n itis (ait croire q u» lors d'dne renrisi» da' s ur-
'iviln des Iransactions, noss atto,ndrons d.»s ni-
\>-»r x supérieurs. 

Les ventes tt achats se balancent à peu prés 
en Carvin, et les cours restent .stati.mrniix's en 
atlen.1ant que l'on soit plus proche du gros cou
pon du l 

fourrières n proliW des chiffre.^ publiés en «v'!e 
de son asseroliiée, mais on continue a 
que le litre • rive au Marche chaque fois que l'on 
Irpte de punir sensiblement au-<lessus de '-'.•".• 

Crospin fléchit •. se . co qui ne d».t point sur
prendre. 

Drrnehy perd nn pfM rt'cirtmin: pnnrtan. «r.n 
d v: Vr..k <î  50 r.-. , - . - - t mamtenu, on 
(lroït u? s'attendre \ pins de lormeté si le Mar
ché rederenait , , i . : s normal. 

• usa eu l in irges qui ne mc,ll-

t u Irait de bon voisinage 

eulre f i i c l Lille el Lille 
N'es t - ce p a s u n e b o n n e p r e u v e d 'amit ié qui 

n o u s vient de 1- î ves -L i l i e / Aime Alontois , e n 
n o u s c o m m u n i q u a n t l e s b o n s r é s u l t a t s 
qu'el le a o b t e n u s , s e r a c e r t a i n e m e n t ut i le i 
b e a u c o u p de p e r s o n n e s de Lil le q u i lui de
v r o n t u u e v i v e r e c u i m a i s s a n c e . A ime Vve J 
M o n t o i s , jJ5, r u e tlu C o i n m e r c e , à t ' i v e s - ' 
Li l ie , n o u s dit : « J 'é ta i s t rès s o u i l r a n t e et 1 
m o n état s u t ^ r a v a i t J ; p lus e n p l u s q u a n d -
u n e a m i e à qui je f a i s a i s part de u»es p r e o c - I 
c u p a t i o n s , m e c o n s e i l l a de prendre l es P i i u - j 
l e s l-'oster p o u r l e s H e m s , v e n d u e s à l a Pl iar - j 
ntac ie L«clercq, 1G, G m o d ' P l a o e , à Li l le . 
C o m m e e l l e s m o n t r e m i s e s u r p i eds e n d e u x 
s e m a i n e s , je pu i s donc c h a u d e m e n t l e s re 
c o m m a n d e r à m o n t o u r ù t o u s c e u x qu i 
p o u r r a i e n t ê tre a t t e i n t s . lu m ê m e maL l>e-
p u i s p l u s de q u a i i e a n n é e s , je m e s e n t a i s 
I rucussée l<ar d e s m a u x de r e i u s i t i toléra. 
b l é s , j ' a v a i s r é e l l e m e n t peur d e m e courber , 
c a r je n e s a v a i s c o m m e n t ia i re pour m e re
d r e s s e r et b i en d e s j o u r s la p l u s pet i te b e 
s o g n e m'éta i t i m p o s s i b l e , i . i e3 n u i t s n'é
ta ient qu i n s o m n i e , a s s i s e d e b o u t o u c o u 
c h é e , l e s s o u l i r a i i c o s p.-rs-'slcient t ou jours ; 
je n ' a v a i s p l u s d'appétit et m'af fa ib l i s sa i s ds 
p lus e n p ius , c'étuil a u point q u e je d e v a i s 
m e s o u t e n i r à u n e c h a i s e pour ne p a s t o m 
ber s i je f a i s a i s q u e l q u e effort. Q u a n d t o u s 
l e s a u t r e s r e m è d e s a v a i e n t é l é i n u t i l e s j u s 
qu 'a lor s , je p u i s dire q u à m a g r a n d e s a t i s 
fact ion , l e s P i l u l e s l-'oster m e f irent d u b i en 
d è s l e s p r e m i e r s j o u r s : s o u s l e u r a c t i o n 
b i e n f a i s a n t e , a v e c l 'appétit , l e s f o r c e s m e 
r e v e n a i e n t p r o g r e s s i v e m e n t . Je certif ie e x a c t 
Ce qui précède et v o u s a u t o r i s e à le publ ier .» 

Il n'y a p a s de b o n n e s a n t é p o s s i b l e si l e s 
r e i n s son t m a l a d e s o u s e u l e m e n t faibleo. 
ï . 'hydropts i e , le lurabnijo, la prave l l e , la 
p ierre , l e s t r o u b l e s u r i n a i r e s , le r h u m a t i s 
m e , la sr ia l ique , s o n t l e s i i vant - coureurs de 
troub le s p l u s s é r i e u x qui a r r i v e r a i e n t s û r e 
m e n t si o n ne l e s év i ta i t p a s e n prenant i\ 
tenr.DS l e s P i lu le s F o s t e r pour l e s R e i n s . S i 
v o u s ê t e s s o u c i e u x de v o s in térê t s et de vo 
i r e s a n t é , e x i g e z b i e n l e s v é r i t a b l e s M u l e s 
F o s t e r pour l e s R e i n s av-.c !a s i g n a t u r e u Ja
m e s F o s t e r » , et re fusez toute imi ta t ion o u 
subs t i tu t ion . En v e n t e d a n * t o u t e s l e s phar
m a c i e s . 3 fr. 50 la bo l ' e : 10 fr. l es s i x o u 
franco contre m a n d a t : S p é c i a l i t é s F o s t e r , 
H. Hinnc P h a r m a c i e n , klô, r u e St -Ferd infmd, 
P a r i s . : l « . 1619-5. 

SI 

vous 
VOULE2 

/ M a n g e r a v e e apnettM». 
[ R é c o n f o r t e r v o t r e M 
T C o m b s t t r e l ' A n é m i e 
) a v e e s a e e e a , 
• B o i r e une» C o n a 
\ U o n a e r r é a b l e » 

p r e n e z i v a - ' cheuroo r e p a s , ma M i l Cm 
I e x c e U e n t V I N d e 

BANYULS-TÏULLES 
juinquinA s p é c i a l e m e n t r e c o m m a n d é pa j | 

MM les D o c t e u r s a u x b o r ^ e s , d a m a * e f 
enfant s . 

D a n s t o c s l e s C a f é i , l e* boi ia EttamloOtaV 
II eh»» l e s "f-epositairea 

E x i g e z p l u s q»ie Jamais réttrroette wnr W 
boutei l le à c a u s e d e s n o m b r e u s e s cootra» 
f a ç o n s . 

Malsiisa • • la i « n . Vissa da aai| 
Ulcères de Varices 

Eczémas , Dartres, etc. 
guéris par le 

Dépuratif OELEZINNE 
las Flacon : 4 tr. et to 

Baume .ta-Bsiroviàtia : Uifl 
F r a n c o c o n t r e e n v o i d e 6 fr. à 

la p h a r m a c i e P R U V O S T , 7, m » 
d e s A r t s , L I L L E . 

Ponr ê tre r e n s e i g n é r a p i d e m e n t et d'nne» 
façon p r é c i s e s u r toute3 l e s v a l e u r s d e 
B o u r s e et n o t a m m e n t s u r l e s H i 11 tiiiiiriiijra»» 
s 'adres ser au J o u r n a l 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÊRAt 
pul.Mé à Lil le , 5, Grand-Place . 

On y t r o u v e t o u t e s l e s i n f o r m a t i o n s flneafc 
c i ères i n t é r e s s a n t e s et u n e B » v u e d e s H s j r 
c h é s de Lil le , P a r i s e t B r u x e U e s . 

IJ> r.trfint Emfrs r . ^ j l 

U » * . U . rua de Bettu 

BOURSES Valeurs Sud-Africaines 

» «airirTi! 

Paris, Bruxelles. Lille, <&;* 

du 20 Juin 1009 

|0nT>rt. (39 u n 
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£a<t H j ' i l 
FeîT»iM 
(JeUcnnan , . t i t» . 
Goan 

E O U B S E DE P A R I S 

P o n d s d'Etat 

OOTSTL jQMdf» 

aaaaa*ee*»»»l 

•en'eltee>'Veùé!! 

Ile. 

.'ooB t o u s qrnl BoaHrea d'OpprecDiont, 

••MPHYPtUIE, BROSCHlTE CKROUiaUE 
Ecrive: t. Ch E 3 C O u n , i r a B , a B a i s i f u x (Nerd), 

« t v o u e recevra» GRA.TUiTKaSENT ot i r a r c o 
UNS B O I T E D'CSGAt OS 

P o n d r e et Ciçjarette B E s c o u f l a i r a 
arec nombreux Cert-tirât» Ce rniérisons._ 

1 Ê P O T d u » t o n u s l a s S O M M E S P H à B U f i a C r F » 

ms an*rcs T 
<;-IC 'pi moins lionnes di;»p.>s:tions rTé.iérales da 

! On rètmuT" nacarrattle a l . « t , comme tt v a 
1 « I mrs P'..r f:>'.-!'..r aujourd'hui brus.Taen:er.t i 

l.«XaV. 
Aucun* transaction en Ffrfav nendnnt cin-T 

,--.' *trt*eM mr^x on fait a;:j ird*hul 379. 
Flines reste aux alentours de 75 fr., avec pou 

d'«fjn.re*. 
Lene est lefms \ 010 envi-ort srs? atouts •̂  

I eeaae iï« sa cote de Pnris qui se montre mou
leur» 

Pou ,1'affni-es en Liévin, offert dans le v-M« 
int fletit Jours, ce qui lui vaut une cote s e 

70 fr inférieur»» 1 la prércVicnte : il n'v a pas 
d'autre m-tif Déi-'i lo« n'r:it"".rs se sont nino.-
tré5 qui nnt Tait rVr»acner 15 fr. 

LiL'ny flérhit 1 HS mnis on reste demn«rleMr 
à ce prix et te titre ne vi»»nt p ius: il fart rtonc 
s'alt*ndre .a une" pcl''1' fT»rlse au ÛP.W des -(eux 
frar.o». rattraprH en séance fie ce jour. 

Le eroupe Martes es! rrmarrc'nPlemert Vnu 
svec clfi f'-rt nombreux' êrhant?** sur etiaque ca-
t-'j - e île litros; le r.ort^feui'.'.e a pourtant ses 
-iréférerwo», p.o"r le 70 «4. 

Meurchin plus rerme d IMBS. 
Les réalisat ;o"s de V>énérices semMent toucher 

8 leur fin en Nord d'Alais qui léchi l a Î»i9. Nous 
ne CTTOteS pas a un rei-ui. car roalntenaat que 
les titres ont passé daos d'autres tsalns, il est 
bifnaTertain que oes dernières ne vont pas -es 
sorti™ ru nrix matant. 

Ostri'-oiirt a fini d» rêtroarartor sur sa h«"ss« 
qui date d<» t"ois semaines et son marché se raf-
f.-r-mt a Î.-W. 

Ttu'v^nc^ll^s moms rerhe-e^é reperd 1° rours 
de l . t n et ti.»^hit ù 1.0SO, auquol des acheteurs 
lui rr*rion*e*nt. 

V i r o l e sl-'!!ionifl!Te 1 1V.71 SKft. 
Les a"tn^ proupes sont assez animés Les Mar-

(furlw^rie* de Héthune avancent t» îlv.îri. venant 
de BS, il v a huit jours LL'S f.aitpries du Nord 
sont écaloment bien lenues (1 WH "»». achetées r-ar 
ceux qui oonrviissc-.nt l«»s résultats etu dernifr 
exerrire dr^t '1 s*»ra rendu compte sous neu. 

Dcnain-\n7in un neu moins fer"ie a S OU». ' es 
Chantiers de France voient le cliainp de leurs 

O J . 
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LES DEUX OIÂHE 
par Alexandre DUMAS 

D e p u i s e t r « v * . qr»i>tl O f W ? , » " ' ^ 
v e u x n u v e r U c'était i»our l e s tenir a i n s i rixe* 
I £ d e l au«™el U d e m a n d a i t jus t i ce . Q u a n d 
F l t T r r t e r f i c é ta i t toujçwn>V»"f^revo ir 
la s o m b r e pr i son d o Chat l ^ 9

l u f . Ç ! " . 
• e e plue s o m b r e , qui cr ia i t a l o r s e n lui I v«n-

• " B i f m i n u t e » a p r è s , 11 s - ? r r 8 e h a l t à g P M g V 
pe ine aux a d i e u x et a u x l a r m e s de M a r u n 
G u e r r e et de B e r t r a n d * de ftollca, q u e c e l u i -
c i a v a i t a p p e l é e . «.«-Min 

_ A l l o n s , a d i e u , t ieu I m o n bon M a r t r ^ 
m o n f idèle a m i ! dit-il e n « g « w a n t p r é v u e 
d* force s e s m a i n s de /-el les de *on é c u v e r 
mil l e s f a i b a i s a i t en s a n g l o t a n t , n faut q u e 
je parte , ad ieu I n o u s n o u s r e v e r r o n s 

— A d i e u . monsei'-TiBiir. e t que D i e u v o u s 
g a r d e '. o h 1 qu'il v i n s purde I 

— C e s t tout c e q u e put d i r * l e p a u v r e 
M n r t i n - t . u e r r e tout suffrvvuV 

Et il r - c a r d a à t r a v e r s s e s p l e u r s s o n m a î 
tre e t s o n b i e n f a i t e u r r«»moriW à c h e v a l e t 
s ' e n f o n c e - d a n s l es ténf-br--- mi._ c o m m e n 
ça ient a S ' é p a i « l r t mil lui d é r o b è r e n t 1^len-
tot Ve s o m b r e c a v a l i e r c o m m e e l l e s lui 
a v a i e n t d é r o b é d e p u i s l o n g t e m p s s a v i e . 

D e u x l e t t r e s 

A l a s u i t e de c e p r o c è s si difficile e t s i 
h e u r e u s e m e n t t e r m i n é d e s d e u x M a r t m -
G n e r r e . Gabrie l de M o n t p o r r m e r y d i s p a r u t 
d e n o u v e a u p e n d a n t p l u s i e u r s m o i s e t re 
prit s o n e x i s t e n c e errante , indic i se et m y s t é 
rieuse. On le recontra i t e n c o r e e n v i n g t 
l i eux di f férents . N é a n m o i n s , il n e s'e loi fmait 
j a m a i s de s e n v i r o n s de P a r i s ni d e l a cour , 
s ' a r r a n c e a n t d « n s l 'ombre de m a n i è r e à tout 
v o i r s a n s ê tre v u . 

11 pruettait l es é v é n e - n e n t s ; m a i s l e s é v é 
n e m e n t s s e d i s p o s a i e n t m a l à s o n g r é . L a 
m e du j e u n e h o m m e , toute en t i ère à u n e 
s e u l e idée, n ' e n t r e v o v a i t p a s e n c o r e l ' i seue 
qu 'a t t enda i t sa juste v e n g e a n c e . 

Le s e u l fait d " m n o r t a n ' qui s e p a s s a 
« a n s le m o n d e pol i t ique p e n d a n t c e s quel
q u e s moi* , c e fut la c o n c l u s i . n de la p a i x 
par le trai té de C a t e a n - C a m b r é s i s . 

Le c o n n é t a b l e de M o n t m o r e n , . ja loux J e * 
exp lo i t s du d u c de G u i s e «. de n o u v e a u x 
dro i t s q u e s o n rival a e q u é r r : c h a q u e jour 
à la r e c o n n a i - s a n c e de l a nat ion et a la fa
v e u r du maî tre , a v a i t enfin a r r a c h é ce t t e 
pa ix à H*nri II par l'inflnery-e toute -pu i s 
s a n t e de D i a n e d e P o i t i e r s . 

Le tra i té fut s i s n e le 3 avr i l 1559. Bien 1,11e 
c o n c l u e n p le ine v i c t o i r e , U n'était g u è r e 
a v a n t a e e u x a la F r a n c e . 

Klle c o n s e r v a i t l e s trois e v é c h e s . Metz , 
T o n ! e t V e r d u n , a v e c l e u r s t err i to ires . Elle 
r e t ena i t Ca la i s p o u r huit am- s e u l e m e n t et 
pava i t huit cent m'V"1 é en» d'or a l 'Ane le -
terre , si la p l a c e n'était na.« r e s t i t u é e d a n s 
<*!»t esTiSice de te -nns ( m a i s cet te clef de l a 
F r a n c e n e fut j a m a i s rendue , e t l e s huit c e n t 
mi l l e é c u s ne furent nn" nnyés) . Enfin, l a 
F r a n c » rentra i t e.n nnewessioTi de "t -Quent in 
et d e a m . et c a r d a i t p r o v i s o i r e m e n t d a n s 
>e P i é m o n L T u r i n et P i g n e r o l 

M a i s Phi l ippe II obt in t e n toute souvera i 
n e t é l es fortes p l a c e s de Tl i ionvi l le , Marien-
bourg , Hesd in . Il fit r a s e r T h é r o u e n n * et 
Y v o y . 11 fil r e n d r e Boui l lon à l ' è v i q u e le 
Liège , aux G é n o i s l'Ile d e Corse , à Phil ibert 
de S a v o i e 1 a p l u s g r a n d e part ie de la Savo ie 
e t du P i é m o n t c o n q u i s s o u s F r a n ç o i s l". 
Enf in , il s t ipula s o n Tiar iag e a v e c El isabeth, 
fille du roi, e t celui ' i duc d» S a v o i e - v e c 
la p r i n c e s s e Marguer i t e . C'étaient là, pour 
lui, d é n o r m e s a v a n t a g e s , e t te ls que s a vic
toire d* S a i n t - L a u r e n t ne lu . e n a v a i t pas 
fait e s p é r e r de plu* g r a n d s . 

Le duc de Guis*», en a c c o u r a n t , furieux, 
de l 'armée , a c c u s a h a u t e m e n t e t n o n s a n s 
ra i son l a t r a h i s o n de M o n t e o r e n c y et la fai
b l e s s e d u roi d 'avoir c é d é d'un trait d« plu-
c e c e que l e s a r m e s e s p a g n o l e s n'auraient 
pu n o u s a r r a c h e r a p r è s trente a n n é e * d* 

Mais le m a l é ta i t fait , et le s o m b r e mé
c o n t e n t e m e n t d u B a l a f r é n'y répara i t rie.i. 

Gabrie l ne s 'en ré ioui t point . S a just ice 
p o u r s u i v a i t l ' h o m m e d a n * le roi et n o n pas 
le roi d a n s l a F r a n c e . Il eût b i en v o u l u se 
v e n g e r a v e c s a patr ie , m a i s n o n p a s c o n t r e 
•Ue. 

Cependant , il n o t a d a n s s o n espr i t le res 
s e n t i m e n t qu 'ava i t d - c o n c e v o i r et qu'avai t 
c o n ç u le d u c de G u i s * en v o y a n t l e* subli
m e s ef forts de s o n rjénie d é j o u é s par les 
s o u r d e s m e n é e s de l ' intr igue. 

L a c o l è r e d'un Corio lan pr inc ier pouvai t 
s e r v i r d a n * l 'occas ion Isa d e s s e i n * de Ga
briel . _ „ 

F r a n ç o i s de L o u r r a i n e n'était p a s , d ail
l e u r s , taflt s 'en faut ! 1* • * u l m é c o n t e n t du 
r o v a u m e . 

U n i o u r Gabr ie l - n c o n t r a au- , e n v i r o n s 
du P r é - a u x - a e r c s 1* b a r o n d e La Renaud ie , 
qu'il n 'avai t p a s r e v u d « n n i s la conférence 
m a t i n a l * d* 1* r u e " a i n t - J a e q u e s . 

Au l ieu de l 'éviter , com~>» il fa i sa i t cha
que, toi» qu'un, visasse da c o n n a i s s a n c e *e 

trouva i t d e v a n t lui , Gabrie l l 'aborda. 1 
C e s d e u x h o rrunes o .tent fa iU pour s ' e n 

tendre : ils s e r e s s e m b l a i e n t par p lus d'un 
coté , n o t a m m e n t par la l o y a u t é e t l ' énerg ie . 

T o u s d e u x , é g a l e m e n t , é t a l e n t n é s pour 
l 'action e t p a r s o n n r s pour la just ice . 

A p r è s les p r e m i e r s c o m p l i m e n t s é c h a n 
g é s : 

— Eh bien ! dit La R e n a u d i e r é s o l u m e n t , 
j'ai vu m a î t r e A m b r o i s e P a r é ; v o u s ê t e s d e s ; 
n ô t r e s , n'est-ce p a s t 

— De c œ u r , ou i ; dJ fait, non , répondi t 
Gabrie l . 

— Et q u a n d d o n c enfin n o u s a p p a r t i e n - : 
d r e z v o u s tout à fait et o u v e r t e m e n t ? di t i 
La R e n a u d i e . 

— Je ne v o u s t iendrai plua le l a n g a g e 
é g o ï s t e qui v o u s a v a i t peut-êtr» indiqué c o n 
tre mo i , reprit Gabriel . Je v o u s répondra i 
a u c o n t r a i r e : Je v e u x ê tre à v o u s q u a n d 
v o u s a u r e z beso in de m o i et q u a n d je n'au
rai p lus b e s o i n de v o u s . 

— C e s t de la g é n é r o s i t é I répondit L a Re
naudie . Le g e n t i l h o m m e v o u s a d m i r e , l 'hom
m e de part i ne peut v o u s imi ter . Si v o u s at
tendez le m o m e n t où n o u s a u r o n s b e s o i n de 
t o u s n o s a m i s , s a c h e s q u e le m o m e n t e s t 
v e n u . 

— Qu'arrive-t- i l d o n c ? d e m a n d a Gabrie l . ' 
— n y a un c o u p s e c r e t m o n t é c o n t r e c e u x 

de la re l ig ion , dit La R e n a u d i e . On v e u t s e 
d é b a r r a s s e r en un « s e u l e fo'3 de t o u s l e* 
p r o t e s t a n t s . 

— Q u e l s i n d i c e s v o u s le font p r é s u m e r ? 
— M a i s on ne s e c a c h e guère , reprit le i-

ron . Anto ine M i n a r d , le prés ident au P a r l e 
m e n t , a dit tout haut , d a n s un Conse i l à ot-
G e r m a i n , «qu ' i l fal lait frapner un b o n c o u p 
s i l'on ne vou la i t t o m b e r d a n s u n e e s p è c e 
d* R é p u b l i q u e c o m m e les F t a t s s u i s s e s » . 

— Quci t \ a p r o n n n c é ce m o t de « r é p u 
b l ique » ? s 'écr ia Gabrie l surpr i s . M a * s o n s 
nul doute , pour qu'on e x a g é r â t la r e m è d e , 11 
e x a g é r a i t l e d a n g e r ? 

— P a s b e a u c o u p , reprit La R e n a u d i e . e n 
b a i s s a n t la vo ix . 11 ne l e x a g é r u i t pas b e a u 
coup , à vrai d ire . .Nous au^si , a l lez I n o u s 
s o m m e s un peu c h a n g é s dep lis notre réu
nion d a n s la c h a m b r e ite Calvi i. Les théo
r ies d A m b r o i s e P a r é ne n o u i s e m b l e r a i e n t 
p lus a u j o u i d ' l i u i s i hard ie s ! et v o u s v o y e z 
d a i l l eurs qu 'on n o u s p o u s s e a u x part i s ex 
t r ê m e s . 

— Alors , d i t v i v e m e n t Gabrie l , je sera i 
peut -ê tre d e s v ô t r e s p lus tôt que je ne le 
p e n s a i s . 

— A la b o n n e heure , d o n c ! s 'écr ia L a R e 
naudie . 

— De que l cô t é faut-i l q u e j'aie l e s y e u x ? 
d e m a n d a Gabrie l . 

— S u r le P a r l e m e n t , dit le baron . C'eet la 
que l a q u e s t i o n v a s e n g a g e r . Le parti é v a n -
gé l i s te > c o m p t e une redoutab le m i n o r i t é : 
\ n n e D u b o u r g , Henri Du lo " , N i c o l a s Du-
val , E u s t a c h e de la Porte , et v in^t a u t r e s . 
Aux m e r c u r i a l e s qui requ ièrent l ' exécut ion 
d e s p o u r s u i t e s contre l es héré t iques , c e s 
p a r t i s a n s Ju c a l v i n i s m e r é p o n d e n t en de
m a n d a n t la réun ion i»-i conc i l e généra i , qui , 
a u x t e r m e s d e s d é c r e t s de C o n s t a n c e et de 
Bâle , doit r é s o u d r e l e s af fa ires r e l i g i e u s e s . 
Ils o n t pour e u x le dro i t ; d o n c , il faudra 
qu'on e m p l o i e c o n t r e e u x l a v io l ence . M a i s 
n o u s v e i l l o n s , ve i l l ez a v e c n o u s . 

— Cela suffit , dit Gabriel . 
— R e s t e z à P a r i s , à v o t r e hôte l , p o u r 

qu'on v o u s y a v e r t i s s e a u b e s o i n , reprit L a 
R e n a u d i e . 

— Cela m e coûte , m a i 3 j 'y res tera i , dit Ga
briel , p o u r v u q u e v o u s n e m'y la i s s i ez p a s 
l a n g u i r trop l o n g t e m p s . Vo-^t a v e z a s s e z 
écr i t et parlé , e e m e s e m b l e , il faudra i t réa 
l i ser et agir . 

— C e s t m o n a v i s , reprit L v R e n a u d i e . T e -
n e z - v n n s prêt e t s o v e z tranqui l ! > 1 

I ls s e s é p a r è r e n t Gabrie l s ' é lo igna tout 
pens i t . 

D a n s l ' ardeur de l a v e n g e a n c e , s a cona- * 

c i e n c e n e s e fourvoya i t - eUe p a s ? V o i l à qtafl 
m a i n t e n a n t il p o u s s a i t à la g u e r r e c i v i l e . 

M a i s , p u i s q u e l e s ' v é n e m e n t s ne v e n a i e n t 
p a s à lui , U (al lai t b ien qu'il a l lât à e u x . 

Ce j o u r m ô m e , Gabrie l rev in t à s o n h ô t e l 
de la r u e d e s J a r d i n s - ï a i n t - P a u L 

Il n'y r e t r o u v a q u e s a Iid ' • A l o v s e . Mar» 
t in -Guerre n'y éta i t p l u s ; A n d r . é ta i t resta» 
p r è s de M m e 4 e C a s t r o ; J e a n et B a b e t t e 
P e u q u o y é t a i e n t r e t o u r n é s à Ca la i s , pour» 
de la, r e n t r e r à S a i n t - . u e n t i n , d o n t le t r a i t é 
de C a t e a u - C a m b r é s i s rouvra i t l e s p o r t e s a » 
t i s s e r a n d patr iote . 

Le r e t o u r du m a î t r e d a n s s a m a i s o n dé» 
s e r t e fut donc , cet te fois , e n - re p lus t r i s t e 
:jue de c o u t u m e . Mais la m- . terne l l e n o u r 
rice ne 1 a imai t - e l l e p a s pou. tou* î II fau* 
r e n o n c e r à pe indre la joie de la d i g n e f e m m e 
q u a n d Gabrie l lui appri t qu'i l a l la i t d e m e u 
rer s a n s d o u t e p o u r q u e l q u e s t e m p s a r e s 
elle. U v ivra i t d a n s : r e t r - ' > la plus c a c h é e 
et la s o l i t u d e la p lus . b s o l u e ; m a i s enf in H 
restera.it, il ne sort ira i t q u e t r è s r a r e m e n t ; 
A l o y s e le verrai t , le s o i g n e r a i t ! Il y a v a i t 
bien l o n g t e m p s qu'e"-> n e s'était s e n t i e a u s s i 
h e u r e u s e 1 

G a b r i e l e n v i a i t a v e c o n eesirrre t r i s t e " c e 
b o n h e u r d'une Orne a i m a - . : . H é l a s t B n e 
pouva i t p l u s le par tager , lui. S a v ie n ' é ta i t 
d é s o r m a i s pour l u i - m ê m e qo'urîe é n i p n » t e r 
rible d o n t il redouta i t e t d é s i r a i t à la fo l s l a 
sotut ion. 

Ce fut d a n s c e s i m p a t i e n c e s e t c e s a p e r e -
w h e n s i o n s que e e s ; o u r a s ' é c o u l è r e o t , i n 
q u i e t s -1 e n n u v é s . -endanf, un i»f»'= -« i , n » . 

S e l o n s a p r o m e s s e a s a n o u r r i c e , 'tt n e 
qui t ta i t g u è r e l 'hôtel ; s e ' . e n t , la so i r , i l 
a l la i t q u e l q u e f o i s rôder a u t o u r du CnSi'eiet, 
et, en revenant, il s'enfermait d . tongne-j 
heures rians le caveau funèbr» où des er»—». 
velisseurs Inconnus n-aie--' ,tvus nuit turtl» 
vemsnt apporté le corps ds son père.' 

'A suivre i. Alexandre DUMAS. 
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